p  -  L’HOPITAL  SAINT-ANTOINE 


Saint-Antoine  et  l'ordre  des  Antonins 

viint  Antoine,  grand  abbé  et  pieux  anachorète  égyptien  des  111e  et  IVe  siècles 
.  rsoede cent  cinq  ans  (251-3%)  doit  sa  popularité  au  fait  que  ses  reliques  conser 
11,011  Constantinople  lurent  en  1070  concédées  par  l'empereur  d’Oriem,  Romain 
vcfS  J  locelin  de  la  Motte  Saint-Didier,  puissant  seigneur  du  I  lauphiné  ;  ce  dernier  erie- 
'^'wessé  au  cours  d’une  bataille,  avait  été  laissé  pour  mort  dans  une  chapelle  dédiée 
Antoine  :  là.  il  vit  en  songe  le  saint  patron  qui  lui  offrait  la  guérison  s  il  parvenait  a 


C’est  du  moins  ce  que  rapporte  la  légende,  mais  voyons  plutôt  les  faits.  En  1095. 
deux  seigneurs  dauphinois,  Gaston  de  la  Valloire  et  son  fils  Garin,  descendants  de  Jocelin 
de  la  Motte  Saint-Didier,  fondent  l’ordre  des  “  Frères  de  l’Aumône  de  Saint-Antoine  "  dont 
[action  bienfaisante  s’étendra  sur  l’Europe  entière  et  même  au-delà.  Cette  confrérie  nou¬ 
velle  est  destinée  à  soigner  les  malheureux  atteints  du  feu  Saint-Antoine  (l’ignis  sacer). 
autrement  dit  du  mal  des  Ardents  (2). 

En  1297,  une  bulle  du  pape  Boniface  VIII  confirme  les  frères  hospitaliers  de 
Saint-Antoine.  Ils  s'affranchissent  de  la  tutelle  bénédictine  et  la  maison  mère  de  Saint- 
Antoine  en  Viennois,  érigée  en  abbaye  chef  d’ordre,  essaime  dans  les  régions  rhodanienne 

et  alpine  (d’après  R.  OURSEL). 

Cette  institution  dura  jusqu’en  1777,  date  à  laquelle  le  pape  Pie  VI  rattacha 
l  ordre  de  Saint-Antoine  à  celui  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  dont  les  Antonins  s  étaient 
d  ailleurs  inspirés  pour  établir  les  statuts  de  leur  confrérie. 


L’hôpital  maçonnais 

archives 

Le  grand  mérite  de  la  reconstitution  de  l’histoire  de  cet  établissement  revient  à 
briel  Jeanton  qui  réussit,  en  1942,  à  retrouver  les  archives  concernant  les  .Antonins  de 

Maçon,  a  Nancy. 


Dorr#w  '  ,Un  aPrès  1777  -date  de  l’ordonnance  pontificale  -  elles  avaient  ete  trans¬ 
ment  ^  ?  .  Commanderie  de  Pont-à-Mousson  qui  était  alors  le  plus  important  etabusse- 
ttUemTm11111  ^  k  région  de  l’Est  i  c’est  ainsi  qu’après  la  Révolution,  elles  furent  tout  natu- 
versees  au  chef-lieu  de  la  Meurthe-et-Moselle  (3)- 
n  avait  nous  permet  d’affirmer  que  l’hôpital  Saint-Antoine  çh  Njâ^on 

aucune  dépendance  vis-à-vis  de  la  municipalité,  car  il  n’existe  aucune  trace  de  cet 

(2)  du  Moyenne  "P-  81. 

four  toute  eruii  ^mnwnderie  de  St  Antoine  de  Mâcon  "p.  7 H. 
v  C’est  éealm  ^  catU)n  sur  la  maladie,  confer  la  page  20  de  notre  mémoire.  Route 

'  tous  la  ^Ue  se  trouvent  archives  concernant  les  Antonins  <  »  (  >a  <> 


Kvliives  mâconnaises  :  il  a  donc  bien  été  fonde  Dar , 
établissement  dans  nos  art  h.ves  m  pdr ,  ^ 

Antonins  (D-  «tamiler  le  très  Prt*cicux  inventaire  du  2  juin  i  io > 

On  «  <”  1884  (2)  82  Wl,,n 

Itotault  a  découvert  J  <  ^  reconstitue  l'histoire  de  notre  ,, 

Et  ainsi,  bribes  P*'  h  ,âc|lc  du  chercheur  est  rendue  fort  rLi-  mrT1an<i, 
mâconnalse  <à|x',dan'.  a  ^  pas  craint  de  faire  <|<-,.  <  i„  A 

nombre  œ.mems%vi<a,s  de  la  ville  concernant  les  e,abiissen„  „ls  J 

hospitaliers  !  !  1 2 3 

Antoine  ac.»d!c):  prés  de  la  porte  Nord  de  la  ville,  qui  s'appellera  plus  n* 

Saint-Antoine. 

I  inventaire  du  2  juin  I  «82  lait  au  . . du  ici v  de  Laire  ,  ommandeurde 

xo  dt  Mâcon,  par  Gufflaume  Vüon,  mandaté  à  cet  rffct  et  commandeur  lui,,,, 
ni, al  des  Antonins  de  Bariufosse  (près  de  Cambra,),  nous  permet  de  connaître  £  N 


entreprendre  la  reconstruction  uc  ta  conmiiuiucuc  uw  no*  puui  i  ucnever  en  ]  , 
conséquence  le  bâtiment  dont  parle  l’inventaire  susdit  est  bien  celui  construit  au 
siècle  et  qui  nous  intéresse  particulièrement. 

L’établissement  maçonnais  comprend  la  maison  du  commandeur,  un  hôn 
une  chapelle. 

La  maison  comporte  un  rez-de-chaussée  et  un  étage.Au  rez-de-chaussée  < 
ve  une  cuisine  avec  un  réduit  contigu  où  loge  le  frère  cuisinier  sur  “  ung  lit  dt 
valeur  ”  et  une  salle  basse  avec  “  un  grand  chamlit  ”  (ou  châlit).  On  peut  voir  da; 
pièce  une  grande  armoire  contenant  “  vinc  et  ung  Jenceux  (21  draps  de  lit),  huic 
(nappes)  et  un  petit  mantil  (3),  d’une  aulne  et  demye  ”. 

Le  premier  étage  ou  salle  haute  comporte  deux  chambres  pour  les  relit 
Dans  l  une,  qui  donne  sur  le  jardin,  on  trouve  un  lit  garni,  avec  plusieurs  meubles  de  r 
sérié  et  ‘  un  treui  (une  presse)  a  relier  livres  dans  l’autre  qui  a  vue  sur  ’1  le  grand  chc 
(la  rue  du  Bourg  Savoureux)  existe  également  un  lit  garni. 

Les  dépendances  renferment  encore”  un  treui  pour  faire  le  vin  "(Dressoir, 
mate  a  ftre  le  pain  ’  ;  une “  lignie  ”  (bûcher)  ;  une  “  establerie  ”  avec  un  petit  lit  sam  i, 
un  appentis  qu,  doit  servir  décurie  le  cas  échéant  ;  et  enfin  deux  "  seliers  "  (celliers 
six  fttstes  de  botes  et  quatre  (listes  de  ponsons  "(soit  dix  tonneaux  de  vin). 

U  faut  noter  que  ia  commanderie  possède  à  Placé  une  vigne  pouvant  produite 

des»^^^!è‘eoi^k&éfond^Darei^!\n?Ue^ti0n  <!uePoseJean  IMBERT:  les  hôpitaux  du  mm 
représentants  de  la  ville  ou  au  mnfrntro  An,  !!>Um  ^U}  en  auraient  P“r  la  suite  confie  la  pinte 
tiers  qui  ont  mis  leur  fondation  sni/ç  ht  h <>H,  ^  ^créés  par  les  communes  ou  de  simples  purtu 
à  travers  toute  la  France  ?  "(p  217)  PwteLtt<m  Saint  Antoine,  dont  la  dévotion  était  repiin»  • 

ton  veut  être  pointilleux Ton  teuTsVtiïïht de  ^et  hôpital  dam  nos  archives  mâconnaises  :  en  fuit.  >• 
religieux  de  cette  maison  Frère  lehan  Ch  ^u  tm^Pt^ce  &  la  liasse  G  81  fait  mention,  en  t.W  *- 
par  deux  individus  dans  le  cimetière  aUlS  Bernert>  ^ni  fut  battu  et  frappé  jusqu  au 

pollué  "par  le  sang  (Abbé  RAMPAIT  Atiri  Vl  eJcet  “tentât  nécessita  la  “  réconciliation  du  cimetien 

(2)  H.  BATAULT -  Note  sur  un  du  ^connais. . .  "p  266/ 

(3)  et  (J  bis,  page  suivante)  In  H.  BATAI’ 11^)°  ”  ^  ^  BB^pitai  St  Antoine  de  Mâcon  de  1482. 
un  petit  mantil  d’une  aulne  et  demie  ”  •  *l*J!lUiire /JÔPital  St  Antoine  " p.  lj(J  et  suivantes 

œmye  .  «>  devait  etre  une  grande  serviette  de  2  mènes  de  long 
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lèces  tic  vin  bon  an,  mal  an. 

.^deu* PlA  ...  rontiKU  à  la  maison  du  commandeur  et  des  freres, possède  une  gran- 
Lll0P'. ‘ n(  «  qUata*  champlis  (châlits)  garny  de  six  coultres  (matelas)  et  six  cous¬ 
ue  qui t0ntK.,  chaque  lit  est  assez  grand  pour  accueillir  au  moins  deux  malades. 
(0rciUerî'_  j  ins  ja  chapelle  dédiée  à“  Nostrc  Dame  ",  un  autel  sur  lequel  est  placée 
tn>u'^  ^*|c  C|c  saint  Anthoine  "et  tout  autour “  moult  bras  et  jambes  de  cyre  que 
^e‘  inia>Pc  #  ^  à  l’hôpital  offrent  en  guise  d  ex-voto  (3  bis). 

commanderie  de  Saint-Antoine  de  Mâcon, relativement  peu  importante,  grou- 
tau  plus  quatre  religieux,  environ  une  dizaine  de  malades  et  au  moins  deux 
pf  donC  t0^r‘  Qn  encore  qu  ils  portent  un  costume  noir,  orné  sur  la  poitrine  d  un 
frères  vm  lall  d’azur  (la  croix  de  Saint-Antoine). 

^  ^vec  la  disparition  virtuelle  de  l’ergotisme,  1  hôpital  Saint-Antoine  qui  avait  été 
t  fié  en  1496,  sera  finalement  rattaché  par  une  bulle  du  pape  Alexandre  VI,  le  28 
^obre  1502. à  la  Mense  conventuelle  de  la  maison  mère  (Saint-Antoine-en- Viennois)  (  1  ). 


